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o5'''iis chez LawJor. Il n,e dit, .i je voyais Poarl, Ce
I informer quM désirait le voir pour une commission
qu II avait a lui donner pour la campagne. Il ne dit
point lequel des P.-arl ; le

| ère ou le fils. 41 ^„if
dans une raièdie, à ce nr.Mmen». Il y hvhïI «vpc lui
un jeune homme que je connaissais na«. I e
prisonnier pouvait se trouver à 8 ou lo'verijes en
Hcçn du magasin de Paquet lorsque je l'aperru*
Je retournai ensuite chez LawUr on je pensionnas
averses Pearl diir.mt mou n'jour eu relie villr.
Je m'ii.form:ii si Pearl v était enfin de lui donner
une commission de la pur( du pri.^.umier. On me
<l't qu'il n'y était pas et Jà des>us je fus ù la porte
et crii.i nu prisonnier : " Il n'y est

| as" Environ
une heiirc el demie après, je vis Pe;irl .hez Li. wlor.
etjo lui dis que j'a\ais vu le pris.iiiriicr et (;u'i!
m avait donné un n;essat,re poi r lui. Je re\ i«
.ensuile le dcfur.t ure heure ei vin-n après, il élal
vlendu sur le iilancher, dans la mai.son de La«ler,
el .<:e rnourai*.

JostPH liÉiMBD, jnr., asscnricn:é dit .—Ja-wi
scieurs et je demeure sur hi rue Richnrds(,n, Si.
Koch. Je me rappelle le jour où le dt'funt Prari
perdit la vie. C'élnlt un vendredi—mais ji- ne
."iiurni!, dire Jans quel mois. Je m'en nll.-.is aiars
diDcr. Je medirifrcais vei.s la me St. Vallier en
passant par la rue de l'Hl^pili,l ou S(, Ours, enir^-
llifetmid;. Arrivé au rnin do Chiitiîrnv, je vis
«Iciix^homines dans la rue St. Vallier à environ 2')
ou 2-5 pieds de n.oi. Tous dei:x parei raient se


